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MINIFKSTE DU CENTRE DROIT.
Nous empruntons au Journal des Débals

le manifesle du centre droit, avecle conapte-
rendu de la discussion qui en a précédé et
suivi la lecture dans la dernière séance du
centre droit. Le compte-rendu est d'ailleurs
asseï embrouillé sur plûs d'un point. L'on
ne voit pas bien, pâr exemple, quel est au
juste le sens et quelle est la portée des paro-
les que le duc d'AudiCfret-Pasquier aurait
prêtées aux princes d'Orléans,

A première vue, l'on peut croire que les
princes se sont montrés uniquement parti-
sans du septennat personnel. Mais comment
se fait-il que M. d'AudiCfret ait indiqué leur
autorité pour recommander l'adoption d'un
manifeste qui vise au contraire à la consti-
tulion de septennat impersonnel? Quoi
çu'il en soit, voici l'extrait du Journal des
Débats :

Le centre droit s'est réuni de nouveau afin
de terminer l'examen du programme politi-
que qui lui avait été soumis et dont la publi-
cation avait été arrêtée en principe.
Le nombre.des députés présents était en-

viron de soixante-dix au commencement de
la séance, que M. le duc d'Aûdiflfret-Pas-
quicr présidait.
Il a été donné lecture d'une rédaction du

programme modifiée d'une façon notable
afln de se conformer aux observations que
la rédaction primitive avait soulevées dans
le sein de la réunion, de la part d'un certain
nombre de députés appartenant à la fois au
centre droit et à la réunion Colbert.
Une nouvelle discussion assez vive s'est

engagée ensuite sur le point de savoir s'il
était bien opportun de publier un pro-
gramme politique. Les orat«urs qui ont pris
place à cette discussion sont MM. d'Audif-
fret-Pasquier, le duc de Broglie, A. Giraud,
Lambert de Sainte-Croix, Chaper, le général
Hobert, E. Talion, Du Breuil de Saint-
Germain, Fournier. Adnet.
_ Dans le cours de la discussion, M. le duc
d'Audiffret-Pasquier a rappelé que les mém-
oires du centre droit ne pouvaient point igno-
rer que les princes d'Orléans sont d'avis que
le parti conservateur doit procéder sans ar-
rière-pensée à l'organisation des pouvoirs
du maréchal de Mac-Mahon pendant sept

conformément à la loi votée par l'As-
semblée le 19 novembre , et prendre garde
•le ne pas ouvrir à la monarchie une porte
qui ne profiterait pas à l'opinion conser-

D'autre part, le duc de Broglie a pris la
parole afin de rassurer ceux des membres
uu centre droit qui paraissaient craindre que
I® publication d'un programme politique
® amenât une scission avec la droite modé-
rée.

M. lie Broglie a exposé que certaines nuan-
existaient depuis longtemps au point de
politique parmi les groupes de la droite;
dans cette circonstance, il ne croit pas

qu 11 puisse survenir le moindre désaccord.
voici le texte du procès-verbal qui a été

soumis à l'adhésion du centre droit :

cent âe ses dernières réunions, le
QToU a tait parvenir aux membres qui

composaient le ministère présidé par M. le
duc de Broglie, l'expression de sou approba-
tion pour la conduite tenue par eux dans la
séance du 16 mai. Depuis lors, plusieurs
membres du centre droit ont cru devoir, sur
la demande de M, le Président de la Répu-
blique, entrer dans une administration nou-
velle. Le centre droit n'hésite pas à approu-
ver leur détermination. Il comprend le de-
voir qui s'imposait à leur patriotisme de se-
conder M. le maréchal-président et de l'ai-
der à maintenir dans les relations avec l'é-
tranger cet esprit de sagesse, dans l'admi-
nistration intérieure cet esprit d'ordre et de
conservation qui n'ont pas cessé de caracté-
riser son gouvernement.
» Mais, tout en appuyant cette solution de

la crise ministérielle ouverte le 16 mai, le
centre droit ne peut se dissimuler que la
question posée ce jour-là devant le pays et
devant l'Assemblée n'est pas tranchée et ne
peut rester en suspens. La France veut un
gouvernement stable; elleest justement im-
patiente de savoir si l'Assemblée nationale
est résolue à donner au gouvernement insti-
tué par la loi du 20 novembre l'organisation
constitutionnelle promise par cette même
loi.
» Elle a confié à un illustre et loyal soldat

l o s o i n d o v o i l l o r p o n d u n f c a p t n n ç à SflS fl^o

tinées. Le maréchal-président ne pourrait
remplir cette tâche diflicile s'il ne s'ap-
puyait, après la séparation de l'Assemblée
nationale, sur un ensemble d'institutions
sagement pondérées.
» Quant aux mesures à prendre en cas de

vacance du pouvoir exécutif, le centre droit
est convaincu qu'il obéit aux sentiments du
pays en exprimant sa volonté de laisser in-
tacte la trêve de sept années qui doit être
consacrée à l'apaisement des partis et à la
réparation de nos désastres. Ce n'est qu'à
l'expiration de ce terme quela forme du gou-
vernement pourra être de nouveau agitée
sans péril.
» En conséquence, le centre droit est dé-

cidé à maintenir le titre donné au chef du
pouvoir exécutif par les lois existantes et à
repousser toute proposition qui tendrait à
empêcher, à retarder ou à affaiblir le vote
des lois consUtutionnelles. Il espère être ap-
puyé par les hommes modérés et dévoués à
leur pays des diverses fractions de l'Assem-
blée. )>

Plusieurs députés, tout en acceptant com-
plètement les idées exprimées dans ce pro-
cès-yerbal, ont persisté à soutenir que la pu-
blicité du programme était inopportune,
parce qu'elle pouvait amener une division
dans le parti conservateur.

La réunion, ayant été appelée à voter, a,
par 52 voix contre 10, adopté le procès-ver-
bal dont nous venons de reproduire le texte;
elle a en outre décidé qu'il serait publié.

»

Le Journal des Débats ajoute ces quelques
détails particuliers au compte-rendu de la
séance :

« Le manifeste du centre droit paraît avoir
été lu avec un certain étonnement par les
membres du centre gauche. On s'attendait à
des ouvertures, et au lieu de cela on n'a vu '
dans le procès-verbal qu'une tentative faite
pour prévenir une désunion qui parais-
sait imminente entre les membres de la
droite et du centre droit. Nous croyons tou-
tefois que l'impression générale des mem-
bres du centre gauche les porte à rester sur
la réserve, afln de voir si le manifeste en
question n'ofifre pas un terrain préparatoire

aux membres modérés du centre droit qui
leur permettra d'entamer, et cette fois sans
équivoque, des pourparlers avec le centre
gauche. »

. V
Le Siècle a aussi des informations à lui

propres ; les voici :
« La réunion dans laquelle ce programme

a été adopté comprenait 62 membres sur
\ 30 environ dont se compose le centre droit.
Sur ces 62 membres, 52 seulement se sont
3rononcés pour l'adoption du programme ;
es i 0 autres ont fait des réserves.
» Ce programme, dont la rédaction pri-

mitive, quelque peu modifiée, est due à
MM. de Broglie, d'Audififret-Pasquier, de
Goulard et de Lavergne, ne parait pas avoir
reçu un bon accueil dans les groupes par-
lementaires. La droite trouve que les con-
cessions qu'il comporte sont trop considé-
rables ; le centre gauche et quelques mem-
bres du centre droit les jugent, au contraire,
insuffisantes. »

La République française se rit des tentatives
que l'on fait pour faire accepter un tel pro-
gramme par la France, par le centre gauche
et par la droite modéré» :

« La. France, dit-elle, ne sduiau av ôcmci
ce régime precaire qu on appelle la trêve
des partis, mais qui en réafité la livrerait
comme une proie aux entreprises de tous
les partis. La France ne veut pas d'institu-
tions qui ne seraient pas définitives, d'ins-
titutions que ceux qui les auraient fondées
respecteraient eux-mêmes d'autant moins
qu'ils se seraient réservé le droit d'en prépa-
rer la destruction.
^ Le centre gauche ne fera pas la folie de

prêter son concours h la nouvelle tentative
du centre droit, surtout lorsque le centre
droit annonce qu'il entend rester fidèle à la
politique du ministère tombé le 16 mai.
Mais nous devons reconnaître cependant
que la nouvelle résolution du centre droit
a une véritable importance et qu'elle fait
prévoir, sinon une prochaine crise minis-
térielle, du moins de nouveaux et graves
incidents parlementaires. Le parti légiti-
miste, en effet, ne peut pas accepter cette
trêve de sept ans, ce septennat impersonnel,
cette République septennale que l'on pro-
pose. Il y aura donc, de ce côté, une rup-
ture complète. »

Le Journal de Paris, qui doit être au cou-
rant de toutes les négociations et qui, dans
l'esprit de tous, tient certainement l'un des
fils de l'intrigue, se montre d'une sobriété
de paroles poussée jusqu'à l'excès.

Cependant, dans la suite de ses informa-
tions, cette même feuille se montre satisfaite
de pouvoir affirmer que cet important docu-
ment « a produit la plus profonde impres-
sion dans tous les groupes parlementaires
aussi bien qu'à la présidence. »
Enfin, l'Univers pense que la déception

sera grande, car il se trouve que ce merveil-
leux programme en dit juste assez pour
éloignerégalement les républicains du centre
gauche qu'on voulait rallier et les monar-
chistes de la droite modérée qu'on se propo-
sait de ne point effaroucher. Ajoutons que,

dans le centre droit lui-même, uni jusqu'à
cette heure ou qui feignait de l'être, ce nou-
vel acte apporte la division. L'on remarque,
en effet, que 52 seulement de ses membres
ont signé cette pièce. Les autres, ou bien se
sojit abstenus de paraître, ou bien ont pro-
testé verbalement dans la séance même où
fut décidée cette pubUcation.

Ce qui peut sortir de là, nous voudrions

pouvoir le prédire ; mais la conduite qu'ont
tenue jusqu'ici les membres du centre droit
nous interdit de faire à ce sujet la moindre
conjecture.

* *
RÉUNION DU CENTRE GAUCHE.

Le centre gauche, dans sa séance tenue
samedi, à l'hôtel des Réservoirs , a arrêté
le procès-verbal suivant, adopté à l'unani-
mité des 75 membres présents :

« La réunion du centre gauche croit
utile, à raison de la gravité des circonstan-
ces et de l'urgence d'une solution , de consi-
gner dans son procès-verbal le sentiment
persévérant de ses membres.
» La réunion a toujours pensé que l'in-

certitude du lendemain, l'absence d'un gou-
vernement définitif étaient les causes princi-
pales des anxiétés et des souffrances du
pays.
» Le 7 décembre 1872, dans une propo-

sition signée par 110 membres de l'Assem-
blée nationale, le centre gauche demandait
l'organisation de la République. Il appuyait,
le 24 mai 1873, les projets de lois destinées
à l'instituer.

le
que plusieurs de ses membres avaient été les
premiers à proposer, la prorogation des
pouvoirs de M. le maréchal de Mac-Mahon
comme point de départ d'une organisation
gouvernementale trop différée.
» Il n'a pas dépendu de la loi du 20 no-

vembre que le pouvoir exécutif, voyant son
existence étroitement unie au vote des lois
constitutionnelles, fût mis à l'abri des con-
testations qui l'affaiblissent.
» Il n'y a pas de plus grand danger pour

un pays que de livrer le principe même sur
lequel repose le gouvernement aux atta-
ques des partis et à l'ardeur des compéti-
tions.
» Le centre gauche ne négligera rien pour

écarler ces périls. Il conUnue à penser que
l'adopUon de l'article 1" des lois présentées
le 19 mai 1873 serait un gage certain de sta-
bilité, en faisant de M. le maréchal Mac-Ma-
hon non pas lo Président d'une République
de sept ans; mais, pour sept ans, le Prési-
dent de la République.
» Le pays, rassuré sur l'avenir, trouve

d'ailleurs la réserve de sa souveraineté dans
le droit de révision qui consacre toute Cons-
titution répubficaine, et dont l'exercice se-
rait réglé par les lois constitutionnelles.
* Le centre gauche verrait avec regret que

la dissolution de l'Assemblée actuelle devînt
la conséquence inévitable et immédiate d/un
refus ou d'une impossibilité de constituer,
mais il ne reculerait pas devant cette néces-
sité.
» Il ne doit d'ailleurs point cacher que,

dans sa pensée, l'Assemblée nationale ne
pourra, après avoir constitué, tarder long-
temps à se séparer.
» Ce serait alors non-seulement sans pé-

rit, mais avec profit pour tous, qu'elle dé-
)oserait son mandat, car elle aurait préparé
l'apaisement et la concorde. »

*

* *
Il serait inexact de dire que la presse de

Londres se préoccupe du manifesle publié h
?<ew-York par M. Rochefort; mais elle s'en
occupe, et, ,comme de juste, — car on est
très-logique en Angleterre, — elle n'attend
de cette glorification de la Commune et de
cette déclaration de guerre faite à l'ordre
établi, qu'une difficulté de plus pour la fon-
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dation de la République, et qu'une bonne
carte de plus'dans les mains des partisans
de l'empire. C'est précisément ce qui a déjà
été dit d'une autre manifestation d'un autre
radical, en appréciant le discours de M.
Gambetta à Auxerre.

L'émigration allemande et italienne prend
des proportions telles que les rues du Havre
sont encombrées de gens venus en France
pour gagner l'Amérique. Les Italiens, que
le gouvernement de Rome empêche de s'em-
barquer dans les ports de la péninsule, se
rendent alors au Havre.

Ces émigrants forment une population
cosmopolite dont on se passerait volon-
tiers.

* *

Après la Gazette de l'Allemagne du Nord,
voici la Gazette de Cologne qui agite devant la
Belgique le spectre de l'annexion :

« La note semi-officielle de la Gazette géné-
rale de l'Allemagne du Nord, au sujet d'une
pensée d'annexion de la Belgique, a provo-
qué, dit-elle, une vive agitation dans la pres-
se française. Les différents journaux décla-
rent unanimement que la France désire la
paix, et que, depuis la chute de l'empire,
personne ne songe plus à l'annexion.
» Cette dernière assertion n'est pas très-

' exacte. Le duc de Broglie étant, après la
conclusion de la paix, ambassadeur à Lon-
dres, aurait, à plusieurs reprises, déclaré
que l'Allemagne obtiendrait quittance pour
l'Alsace-Lorrâine si elle voulait céder la Bel-
gique à la France.
, » Tous les partis français, même depuis
la proclamation de la République, ont tou-
jours convoité la Belgique. M. Thiers décla-
rait, il y a deux ans, que Napoléon III, de-
puis le premier jour de son règne jusqu'au
dernier, avait toujours songé à annexer la
Belgique par la force ou par la ruse. Ceci est
authentique. A l'heure qu'il est, les Français
n'ont pas plus abandonné leur plan de con-
quête que leur désir de revanche.
, ». Les garanties pour le maintien delà
paix résident dans notre force défensive,
dans la ligue de la paix des grandes puis-
sances, et celles-ci garantissent l'indépen-
dance de la Belgique qui, en premier lieu,
est sauvegardé» par l'Allemagne. »
" Oh^'rie comprendrait pas l'insistance des
feuilles bismarkiennes à répandre en Belgi-
que la crainte, soit d'une violation de neu-
tralité, soit d'une annexion, si l'on ne se
rappelait que le 9 juin prochain doivent
avoir lieu dans ce pays les élections législa-
tives.

; Deux sortes de candidats y sont en pré-
sence : les catholiques et les libéraux.
Il est de notoriété publique, là-bas com-

me ici, que les catholiques sont plus sym-
pathiques à la France, les libéraux à l'Alle-
magne. Le pays laissé à lui-même et n'o-
béissant qu'à ses instincts et à ses intérêts
voterait en général pour les catholiques.

. Ce résultat contrarierait singulièrement la
politique de M. de Bismark, qui cherche à
mettre la Belgique sous sa dépendance pour
s'en faire une barrière et même une alliée
contre la France.

C'est uniquement pour empêcher le ré-
sultat prévu des prochaines élections que le
prince chancelier a recours aux moyens d'in-
timidation. S'il parvenait, à force d'insinua-
tions malveillantes, à faire croire à nos voi-
sins qu'ils sont menacés d'une invasion ou
d'une annexion, ils pourraient discréditer
les candidats que l'on sait alliés de coeur à
la France.
M. de Bismark a de nombreux complices

en Belgique. Toutes les feuilles libérales se
sont empressées de reproduire les accusa-
tions des deux gazettes officieuses du grand
chancelier, feignant de croire à des disposi-
tions hostiles de notre part.
On ne saurait être étonné de les voir em-

ployées à cette besogne prussienne, quand
il se trouve chez nous des journaux pour
servir les intérêts de l'ennemi.
Nous espérons que nos amis belges ne

verront dans les accusations portées contre
la France qu'une manoeuvre électorale de
M. de Bismark pour dépopulariscr les can-
didats catholiques.
D'avance nous les remercions de montrer

qu'en Belgique aussi, pendant que les radi-
caux et les libres-penseurs se font platement
les hommes-liges du persécuteur de l'Eglise
et du grand ennemi de la France, les catho-
liques, par amour de leur nationalité comme
de leur foi, sont pour la France contre l'Al-
lemagne. I

Nouvelles extérieures.

ALLEMAGNE.

Une dépêche de Berlin, publiée dans le
Daily Telegraph, met à néant les bruits d'une
amnistie relative aux évêques emprisonnés,
bruits qui ont cours, paraît-il, de l'autre
côté du Rhin. Le prince de Bismark aurait
opposé son veto à celte mesure, par la raison
que les lois de Falck ne peuvent inspirer de
respect qu'à la condition d'être pleinement
exécutées.

Néanmoins (telle est la manière de voir
du correspondant anglais), au cas où les
illustres prélats sous les verrous feraient un
appel direct à la clémence de Sa Ma-
jesté impériale et royale, leur supplique se-
rait, selon toute probabilité, bien accueillie.
La démarche est facile : les victimes n'ont
qu'à demander pardon à leurs bourreaux
des coups qu'elles en ont reçus !

ESPAGNE.

D'après les dernières dépêches d'Espagne,
les carlistes ont dti lever le siège d'flernanl
par suite de l'arrivée de trois mille républi-
cains venus de Bilbao. D'un autre côté, on
annonce qu'une bataille est imminente à Es-
tella, où les carlistes se sont concentrés et
disposent de forces considérables.
Enfin, dans une rencontre qui a eu lieu à

Vicente (province de Saragosse) entre trois
mille carlistes et la colonne du brigadier Sa-
lamanca, ce dernier prétend avoir repoussé
l'ennemi, quoiqu'il fût trois fois plus nom-
breux. Il avoue, toutefois, n'avoir pu s'em-
parer de toutes les positions carlistes, et pour
qui connaît le style des bulletins espagnols,
cet aveu équivaut à celui d'un véritable
échec.
Tous ces combats prolongent la guerre

sans en préparer le dénouement, et à moins
que le maréchal Concha, dont le plan est en-
core un mystère, ne réussisse à frapper
bientôt un grand coup, il est possible que
la guerre carliste se prolonge encore pen-
dant au moins autant d'années que celle de
1833.

Des correspondances particulières de
Madrid nous informent que la mission de
M. de Hasfeldt, en ce qui concerne une can-
didature royale de Prusse, a rencontré des
difficultés , et qu'on pourrait bien la voir
désavouée au nom de la chancellerie de
Berlin.
Déjà, en effet, quelques journaux ont

parlé en ce sens, sans dire les causes du
désaveu en question.

La Gazette de l'Allemagne du Nord répète
4 qu'elle ne juge pas dignes d'un démenti
les bruits qui ont couru touchant les inten-
tions de l'Allemagne à l'égard de l'Espagne,
mais qu'elle doit, malgré cela, vu la consis-
tance incompréhensible que ces bruits ont
prise à Madrid et à Paris, déclarer de nou-
veau , d'une manière formelle, qu'elle est
autorisée à assurer que toutes les nouvelles
répandues dans ce sens sont complètement
dénuées de fondement. »

Nous croyons qu'un désaveu plus officiel
ne tardera pas à paraître.

Clirôîiipe Locale el de FOuesl,

Depuis jeudi soir, le quartier de la
Grand'Rue est dans l'émoi, du n" 9 au
n° 21.
Un certain affaissement s'est manifesté

dans les caves qui, comme on le sait
sont creusées dans le roc et se prolongent
sous la montée du Château.
Jeudi, les caves de la maison Hugonnet

louées à MM. Martin, propriétaire de l'hôte'l
Budan , et Pallu , restaurateur, avaient eu
un premier éboulement, et des suintements
d eau se manifestaient de divers côtés Le ciel
de,s caves paraissait si peu sûr que l'autorité
dût prendre des mesures et faire disposer des
étais comme dans les mines afin d'éviter de
nouveaux accidents.
La rumeur publique imputait cette humi-

dité et cet éboulement du sol au château
d'eau qui domine en effet cette partie de la
Grand'Rue.
L'administration municipale fit mettre

aussitôt en charge les deux bassins qui res-
tèrent ainsi vingt-quatre heures. Le niveau,

paraîtrait-il, n'aurait pas varié d'un millimè-
tre.
En même temps, sous la direction do MM.

Couet, sous-ingénieur à Saumur, Roffay,
architecte de la ville, on levait le plan de tou-
tes les caves de ce canton.
M. l'ingénieur des Mines a été appelé aus-

sitôt pour diriger les travaux qui paraissaient
urgents, et la~ société Fortin-IIerrmann de
Paris on envoyait un autre pour la représen-
ter.

La journée de samedi ne s'est point pas-
sée sans anxiété, anxiété grossie, il est vrai,
par l'ignorance de la cause du danger.

Le soir, à 4 heures 1/2, le jardin de l'é-
cole des Frères s'effondrait sur une surface
de vingt mètres carrés environ : arbres et ar-
bustes, tout disparaissait. Les caves de-MM.
Martin et Pallu étaient écrasées, et ces mes-
sieurs perdaient tout leur approvisionne-
ment de vins fins en cercles et en bouteilles
des crûs du Rhin, de la Bourgogne, du Bor-
delais, el leurs vins étrangers.

De larges et nombreuses crevasses se sont
encore manifestées dans le jardin des Frères,
et l'on a des craintes sérieuses de nouvel
éboulement.
Toute la nuit de samedi à dimanche, des

ouvriers ont été occupés à étayer les murs
soutenant les terrasses qui dominent la
Grand'Rue.
Depuis samedi soir, il ne s'est rien pro-

duit de nouveau. Quoiqu'il en soit, il est de
la dernière importance de découvrir la cause
de l'humidité qui se manifeste depuis trois
mois dans les caves de la Grand'Rue. La
société des eaux a tout intérêt à bien faire
élucider cette question, et a ne . pas rester
• sous le coup d'une accusation qui, à pre-
mière vue, semble peser sur elle.
On nous dit que l'autorité supérieure veut

faire des fouilles dans l'excavation du jardin
des Frères pour retrouver le filet d'eau qui
a détrempé les caves de MM.Martin et Pallu,
et remonter à sa source.

Comme l'année dernière, la FêtcrDieu a
été troublée par le mauvais temps. Dès le
matin, le tonnerre a grondé, la pluie a tom-
bé, et il a été impossible de songer à faire
sortir la procession.
A midi, l'orage et la pluie avaient cessé,

le ciel s'était éclairci el l'on pouvait espérer
que te soir, après vêpres, la procession sui-
vrait son parcours habituel. Aussi, de tous
côtés, les travailleurs et les travailleuses se
sont-ils multipliés pour élever des reposoirs
d'un goût exquis, d'un genre tout nouveau,
et pour décorer les rues de nombreuses
guirlandes aux formes et aux couleurs les
plus variées.
A quatre heures, les diverses paroisses de

la ville, réunies à Saint-Pierre, se sont mises
en marche et se sont dirigées, par la rue de
la Tonnelle et le quai^ vers Notre-Dame de
la Visitation. Le ciel était pur ; bannières,
brancards et oriflammes miroitaient agréa-
blement sous les rayons du soleil.

Le cortège était nombreux : la tête de la
procession était déjà engagée sur le pont
Cessart lorsque le Saint-Sacrement sortait
de la rue de la Tonnelle. Deux gendarmes à
cheval ouvraient la marche, les gendarmes
à pied escortaient le Saint-Sacrement ; un
piquet d'infanterie et un peloton de cavale-
rie formaient la haie à droite et à gauche du
clergé et des assistants qui se pressaient en
grand nombre derrière le dais.
Sur tout le parcours de la procession, la

foule s'est montrée recueillie el pleine de
respect.
Pendant la marche, la fanfare de l'Ecole

de cavalerie, les musiques de l'Institution
Saint-Louis, du Collège et de l'Ecole mu-
tuelle se sont fait entendre tour à tour.

LORAGE DE VENDREDI SOIR.

On lit dans le Journal de la Vienne :
« L'orage qui a éclaté vendredi à 5 heures

et demie du soir, sur Poitiers, a eu les con-
séquences les plus funestes pour la com-
mune de Neuville. Une grêle comme on n'en
avait pas vu depuis 1819 a tout ravagé. Ce
que la gelée avait respecté a été détruit. Les
blés sont hachés, les pommes de terre sont
écrasées. Quant aux vignes, elles n'ont pas
conservé un seul bourgeon.

» C'est un spectacle véritablement na-
vrant. Les effets de la grêle sont d'autant
plus terribles^ que les grêlons attaquent
même le bois'de la vigne, de façon que les
sarments qui en sont frappés sont perdus,
et qu'il ne pourra plus y avoir de bois de
taille avant deux QQS.

» Il est encore imi)us.«,Ki

perte qui est des p l u s S f d t a t F ^
» Nous apprenons aussi nn'^ ®̂̂ - - - '

saccagé les communes d'Avïn^"'«^age
Chasseneuil, MoiUamisé. fi".
Georges et Buxerolles. SaÇ
» Dans la commune de Janin„

Ions èlaient d'une grosseur L^'^^^ gré
noyers et les vignes ont été J ^ e S
l'ouragan, qui a été terrible '

Quant à la commune "de Pr îr
n a presque pas eu à souffrir elk
» On nous dit aussi que dans i

l'Indépendance de l'Ouest noiK
aussi que, dans la nuit de vendredi
un orage épouvantable s'est dérhlt
ville de Nantes el la campagne au7. ^ l̂a
Commencé à neuf heuresdu soir ii .
qu'à 6 heures du malin. La foudrp
bée dans plusieurs endroits, mais ?
sement, n'occasionnant aucun déeâf

Lefluidea pénétré chez M. PauvpM u
cher, route de Rennes; chez
Cosson, rue du Bel-Air, 53. Unp
a été lézardée au n» 56, quai de la F
partie d'une cheminée de l'usina
Prairie-au-Duc, a été abattue.

Un triste accident vient d'arriver h P •
tiers, au heu dit le Pont-Lessard

Cinq artilleurs étaient allés se baiffn»,^
cet endroit, lorsque tout à coup l'undW
le nommé Distncourt, jeune soldat d '.
classe et 'î' conducteur à la 8« batterie V
parut sous l'eau. '
Toutes les recherches de ses camarades

furent vaines, et ce n'est que lendemain T
Un qu on a pu retrouver son cadavre
Voici du reste plusieurs années q u é beau

coup de baigneurs ont trouvé la mort dans
cet endroit. Ne pourrait-on prendre des me-
sures pour empêcher qu'on s'y baignât?

VAvenir de la Sarthe dit qu'il a reçu com-
munication par des amis des deux lettres
suivantes de M. Haentjens, député bonapar-
tiste de la Sarthe : i

« Paris, mars 1874. '

» Monsieur,
» Tout en reconnaissant les services que

le maréchal de Mac-Mahon rend au pays,
tout le monde reconnaît que, comme gou-
vernement définitif, le rétablissement de
l'Empire peut seul nous sauver. Je vous en-
voie quelques portraits de celui qui sera un .
jour Napoléon IV. Donnez-les de ma parti •
vos amis, et, s'ils en voulaient d'autres, .
vous pourriez m'en demander. |

» A. HAENTJENS, J

» député, Champs-Elysées, 70,

» Paris, mail87i.
» Monsieur,

» Au moment où tous les regards se por-
tent vers le prince impérial, il vous sera
agréable, je pense, de recevoir quelques-
unes de ses photographies. Je vous prie do
les donner de ma part à vos amis.
» Si vous en voulez encore, je vous en

enverrai d'autres. '
» A. HAENTJENS,

» député, Champs-Elysées, »

LE CADASTRE.

a etudier les ameiioraiiu"=
porte le régime de l'impôt foncier - .
et les modifications à a p p o r t e r a u caflabu .

Cette commission a été noa®̂̂® 3-5,
ĉhoisi pour président M. elle
avant de commencer ses délibéralion!» ^^
a voulu s'entourer de tous les documeu
s'éclairer des lumières de tous les nomi^
compétents. . . «né-
Sur son initiafive, les P"" fCpour

cialistes ont organisé des conférences ^^^ •
discuter et arrêter un ensemble a® ' .g r̂e- ï
tions qui lui seraient soumises une j-
ment. -ugz M-
La première conférence a eu liej! eu .

Bochin, vice-président du conseil g
d'Ille-et-Vilaine. Parmi les
sents, nous citerons MM. .onsei^-
économiste ; Labiche, président au ,
général d'Eure-et-Loir; Spuller, ant ^ r̂ ĝ, •
fet de la Défense nationale « a f . . de ^
Marne ; Garnier ; Braine, P'^"'! W r e . ^
Chambre des notaires à Arra»» "



ĝré,
les

Sucy. président des géomètres de
«^'cle Delireïie. rédacteur en chef du
^ ' I Z desgéomètm; Bonjean. fils de an-

Snateur; Durand, percepteur à la
cien/£® Trémoulet/pr^ de la
cSmbr ' notaires à Villeneuve-sur-

^°î'p!'?êprésentants de la presse parisienne
vaiSt été également convoqués à cette réu-

"'nn très-intéressant débat s'est engagé : le
. f̂ïiit d ' e s p a c e nous empêche d'en repro-
f les détails ; toutefois nous ferons con-

ips importantes résolutions que la réu-
a adoptées à l'unanimité.

"Ta réunion a décidé de soumettre à la
.nmfflission parlementaire, présidée par M.
Srav les résolutions suivantes :
r il y a lieu de procéder à une réfection

(ntale du cadastre ;
V II y a constituer un grand-livre
, la propriété foncière ou livre terrier;
3» Le cadastre renouvelé servira de base à

l'impôt foncier.
O u t r e l'intérêt considérable que ces reso-

lutions présentent au point de vue fiscal, on
doit fair^ remarquer l'importance qu'elles
ont au point de vue de la propriété.

La création d'un livre terrier, qui existe
déjà dans plusieurs pays étrangers, aura
pour effet, d'une part, d'assurer l'exacte dé-
termination des possesseurs, de permettre
de suivre la propriété à travers toutes les
mutations auxquelles elle donne l i e u , et en-
fin de donner un moyen certain pour l'ap-
plication des hypothèques.
La réunion a décidé de tenir de nouvelles

séances pour déterminer le procédé de ré-
fection et de conservation permanente du ca-
dastre.

Le Journal officiel vient de promulguer la
loi sur l'organisation du service religieux
dans l'armée de terre. On sait que cette loi
a pour but d'assurer à tous les groupes de
soldais cathoUques d'au moins deux mille
les services d'un aumônier titulaire. Dans
les garnisons où se trouve un régiment com-
plet, lors même que son elTectif est intérieur
à deux mille hommes, ainsi que dans les
écoles spéciales dont les élèves ne sont pas
libres les dimanches et jours fériés, dans les
prisons, pénitenciers militaires, le service
sera confié à des aumôniers titulaires ou
auxiliaires, selon les besoins du service.
Un aumônier auxiliaire sera attaché aux

rassemblements d'hommes inférieurs à deux
mille et supérieurs à deux cents. De même
tout rassemblement contenant plus de deux
cents protestants ou plus de deux cents Is-
raélites sera administré religieusement par
un aumônier de leur culte.
Les dimanches et jours fériés, un office

spécial est fait pour toutes les troupes de la
garnison. Ces jours-là, le travail est sup-
primé dans les ateliers et établissements mi-
litaires, conformément à la loi existante.

Le Journal officiel a publié le texte de la
loi sur le Iravail des enfants et des filles mi-
neures employés dans l'industrie. Cette loi
est divisée en dix sections, dont nous nous
^^ n̂erons à rappeler les dispositions prisci-

La section première interdit l'emploi des
enfants dans les usines, chantiers, ateliers,

avant l'âge de douze ans révolus, et
restreint la durée du travail journalier à
ûouze heures, divisées par un repos. Cer-
taines industries pourront être autorisées à
employer des enfants de dix à douze ans ;
^ais, dans ce cas, la durée du travail ne de-

pas excéder six heures par journée.
La deuxième section traite du travail de

des dimanches et jours fériés. Tout
ravail entre neuf heures du soir et cinq heu-
es du matin étant considéré comme travail
nuit, il est interdit d'y employer les en-

jyts avant l'âge de seize ans révolus. Les
ues mineures âgées de plus de seize ans ne
pourront être employées au travail de nuit
f les usines et manufactures,

nues du dimanche et des fêtes recon-
obsprEA'" ^^ rigoureusement
spil! des enfants de moins de
les i n H m i n e u r e s . Toutefois,
d'admin^f ^^^ continu, des règlements
s e r p o u r r o n t autori-
La î • ® dérogations.

Ja plus'frir^T P' ôh'' ®̂ de la façon
sus X y t̂nploi des enfants au-des-
et carrier»?® travaux de mines
des ailes ^^^^^ femmes et

La quatrième section garantit à l'enfant
la faculté de suivre les classes d'une école et
d'acquérir ainsi, sans surcroît de fatigue,
tout au moins l'instruction primaire.

La cinquième section règle le mode de
surveillance des enfants et la police des ate-
liers. Nous y remarquons l'article 13 de la
loi, relatif à l'interdiction d'employer des en-
fants de moins de seize ans dans les ateliers
otiTon manipule des matières explosibles,
soit des composés détonnants ; la même in-
terdiction s'applique aux ateliers de prépara-
tion ou distillation de substances corrosives
ou délétères.
La sixième section détermine le mode de

recrutement des inspecteurs divisionnaires
etfixe leurs attributions.

Les sections sept et huit s'occupent de la
formation des commissions locales et supé-
rieures qui seront appelées à veiller à l'exé-
cution de la loi et donneront leur avis sur les
règlements à intervenir ainsi que sur les di-
verses questions incidentes.

La neuvième section édicté les pénalités
encourues par les manufacturiers, direc-
teurs, gérants ou patrons qui auront contre-
venu aux prescriptions légales.
Enfin, la dixième et dernière section con-

tient certaines dispositions transitoires desti-
nées à régler la situation des enfants actuel-
lement en apprentissage ou employés dans
l'industrie.

Souscription nationale pour élever un monument
funèbre à Coulmiers.

Une commission spéciale vient d'être for-
mée sous le patronage de MM. le général
d'Aurelles de Paladines, l'évêque d'Orléans
et le préfet du Loiret, pour organiser une
souscription nationale destinée à élever un
monument funèbre en l'honneur des victi-
mes de la bataille de Coulmiers.

Celte commission fait appel à tous les
Français et leur demande de l'aider par leurs
souscriptions, même les plus minirnes.dans
l'oeuvre patriotique et nationale qu'elle a en-
treprise.

.es souscriptions seront directement en-
voyées à M. Jacotte, trésorier de la commis-
sion du monument de Coulmiers, rue de l'E-
vêché, 18, à Orléans.

M. CHJLRBONNIER DE LA GUESNERIE.

Nous recevons la lettre suivante que nous
nous empressons de publier :

« Je lis dans YOffidel du 4 juin 4 874 les
)aroles suivantes prononcées par M. Ledru-
lollin :
« Les barricades qui s'étendaient dans le

» faubourg Saint-Germain étaient comman-
» dées par un ancien chouan de 4 832.
» Son nom était Charbonnier de la Guesne-

rie. »
» Je donne à l'assertion de. M. Ledru-

Rollin, relative à l'attitude de mon père en
1848, le démenti le plus formel.
» Agréez, etc.

» CHARBONNIER DE LA GUESNERIE.
» Angers, le 5 juin 1874. »

PERCEPTION DE SAUMUR.

Les personnes qui acquittent leurs con-
tributions en un seul terme, payable au 15
juin, sont priées de se libérer.

DIRECTION GÉNÉRALE DES POSTES.

Le public est informé que des bureaux de
poste de plein exercice sont établis chaque
année, pendant la saison thermale; dans les
localités désignées au tableau ci-après, et
qu'il peut se faire adresser dans ces bureaux
des lettres poste restante, y recevoir et y dé-
poser, indépendamment des lettres ordinai-
res, journaux, imprimés et échantillons, des
valeurs déclarées, des lettres ou objets
recommandés' et des articles d'argent.
Calvados. — Arromanches, du 1" juillet

au 30 septembre ;
Lion-sur-Mer, du juillet au 30 sep-

tembre.
Hérault. — Lamoulon-le-Centre section

de la commune de Yillecelle), du 4"juin au
30 septembre.
Puy-de-Dôme, — La Bourboule (section de

la commune de Mural-le-Quaire), du 4 5 juin
au 4 5 septembre ;

Royat, du 4"juin au 30septembre.
Hautes-Pyrénées. — Barrèges-Luz (section

de la commune de Betpouez), du 4 6 mai au
4 5 octobre;

Saint-Sauveur-les-Bains (section de la
commune de Luz-Saint-Sauveur), du 4"'juin
au 30 septembre.

liC Tvou ùu BlaîJle.

(Suite. — Voir Echoiies 23, 28 mai, 3 juin.)

Marthe avait atteint l'âge de douze ans,
elle avait accompli cet acte religieux, la pre-
mière communion, qui marque l'entrée de la
jeune fille dans la vie de la femme chré-
tienne.
_ Alerte et spirituelle, elle exerçait un em-
pire absolu sur les jeunesfillesde son âge ;
toutes reconnaissaient cette supériorité d'é-
ducation qui procédait des conseils journa-
liers du prieur.

Ce n'était pas seulement sur ses compa-
gnes qu'elle exerçait cet empire, elle ré-
gnait également sur l'esprit des laboureurs
et des bergères : sur eux, toutefois, son em-
pire n'avait pas la même origine.

Les laboureurs et les bergères connais-
saient de renom les bohèmes qui parcouraient
les grands chemins; ils les redoutaient à
cause de leurs sinistres prédictions sur l'a-
venir des récoltes, sur la santé des animaux,
sur le sort des jeunes mariés, sur la bonne
aventure des jeunes gens, etc.; or, Marthe était
Hilïe des bohèmes... Quelle crainte supersti-
tieuse ne leur inspirait-elle pas? comme ils
la saluaient humblement à son approche I à
leurs yeux, elle avait le don de prophétie !...

Cette superstition, pourtant, n'empêchait
point les villageois des Ulmes d'aimer l'or-
pheline ; elle était si douce, si prévenante
dans ses rapports avec eux!

L'année 1722 avait marqué pour Marthe
la vingtième année de sa vie ; jusque-là elle
avait vaqué paisiblement aux occupations
ménagères de la maison de son bienfaiteur,
de concert avec demoiselle Perrine, sans
qu'aucun souci vint troubler son âme.
Un jour, le prieur remarque chez elle un

air mélancolique qui contrastait avec sa
gaieté habituelle. I questionne la gouver-
nante sur ce changement de caractère. Celle-
ci ne sait que répondre à son maître ; elle
n'entendait rien, dit-elle, aux rêves d'une bo-
hémienne.

Le prieur haussa les épaules et arrêta
dans son esprit de s'éclairer lui-même sur
le trouble de sa pupille.

Un matin, il lafit venir en son cabinet, la
pressa de questions sur son changement
d'humeur. Avait-elle à se plaindre des pro-
cédés delà gouvernante ? Souj0frait-elle dans
sa santé ? Songeait-elle à sa famille, à son
pays natal ?
Devant cette sollicitude paternelle, Marthe

ne put garder le silence ; elle avoua au prieur
que Pierre, beau gars et vigneron du hameau
de Distré, l'avait abordée un dimanche, au
sortir d'une messe à la chapelle de Presles ;
que dans cette rencontre il lui avait pro-
posé de s'unir à elle par les liens du ma-
riage !
L'amour ! il avait blessé au coeur la pau-

Tre Marthe, à son insu comme à l'insu de
son protecteur ; demoiselle Perrine n'en
avait rien compris.

Devant cet aveu, la perplexité du prieur
fut grande ; il réfléchit quelques instants.
Puis, en homme d'expérience sur les fai-

blesses du coeur humain, il calma le trouble
de sa pupille.
Il promit à Marthe de juger des inten-

tions, du mérite de Pierre, et de conduire à
bonne fin le projet qu'il avait annoncé, s'il
était digne d'être son époux. Sur ce, il prit
son chapeau, puis sa canne à pomme d'i-
voire et se rendit au hameau de Distré,
C'était à la fin de la moisson ; il trouva

Pierre et sa famille réunis pour la collation
autour d'une grande table placée au milieu
du logis.

Sans préambule, le prieur, après avoir
souhaité le bon appétit à la famille, s'adressa
directement au beau gars et lui reprocha l'a-
veu indiscret qu'il avait fait à sa pupille.
«C est à moi, dit-il, qu'il fallait parler tout
d abord d'un projet de mariage qui doit dé-
cider de l'avenir de ma fille adoptive ! »
Pierre balbutia quelques mots ; ses père

et mère affirmèrent leur ignorance de cette
démarche et excusèrent leur fils près du
prieur ; enfin, la conversation perdit peu à
peu de sa vivacité première ; et, des confi-
dences échangées entre les interlocuteurs,
il sortit un accord de mariage entre Pierre
et Marthe.

PAUL RATOUIS.

Dernières Nouvelles.

Comme le règlement de l'Assemblée im-
pose un certain délai entre les deux lectures
d'une loi, la Chambre n'a pas encore pu re-
prendre la loi municipale en seconde déli-
bération.

Cette seconde délibération doit commen-
cer aujourd'hui lundi.
Vendredi on a parlé médecine à la Cham-

bre.
Samedi on s'est occupé de donner des

remplaçants dans la commission des Trente
à MM. de Cumont, Grivart et Tailhand.

Ce sont les scrutins qui ont pris le plus
clair de la séance. On a voté deux heures
durant. Par bonheur, on a pu obtenir du
premier coup une majorité.

Les trois commissaires élus pour complé-
ter la commission des Trente sont MM. de
Goulard, de Ventavon et de Rességuier.
M. Delorme, qui arrivait en quatrième

ligne, a réuni un chiffre de voix assez res-
pectable. M. Duclerc avait décliné toute can-
didature.
M. Vandiera été élu secrétaire de l'As»

semblée en remplacement de M. Grivart;
devenu ministre. Son concurrent, M. Du-
châtel, n'a été distancé que d'une quaran-
taine de voix. M. Duchâtel compte à la
Chambre beaucoup d'amis et il est certaine-
ment digne de toutes les sympathies qu'il
inspire. On ne lui reproche que de vôter trop
souvent en mauvaise compagnie.

La proposition de M. le baron Chaurand
sur le repos du dimanche a été définitive-
ment écartée.

Pour les ariicles non signés : P. GODBI*

ÊTAT-CIYIL du f« au Si mai i874.

OÉCSS.

Le 4". — Marie-Louise Loigereau, coutu-
rière, 4 7 ans, Grand'Rue. — Louis-Pierre
Guessard, cordonnier, 77 ans, à l'Hospice.
— François Harrault, tailleur de pierre, 68
ans, à l'Hospice.
Le 2. — Justine-Rose Ribert, sans pro-

fession, épouse Jean Desperches, 72 ans,
rue Notre-Dame.

Le 3. — Joséphine Lépine, gantière, 38
ans, à l'Hospice.

Le 5. — François Poisson, propriétaire,
67 ans, rue Beaurepaire Adrien-Edmond
Berger, 3 ans, rue de la Visitation. — Ur-
bain Bouguereau, propriétaire, 58 ans, au
Petit-Puy.

Le 6. — Ernestine-Hermance Duveau,
4 mois, place Saint-Pierre.
Le 9. — Edmond-Jules Launay, boulan-

ger, 4 9 ans, rue de la Cocasserie.
Le 42.— Marie Perrin, journalière, 55

ans, veuve André Casset, à l'Hospice.
Le 4 4. — Pierre Bottereau, maçon, 75

ans, à l'Hospice.
Le 4 5. — Auguste Mignon, menuisier, 70

ans, à l'Hospice.
Le 4 6. — Pierre Champ, tourneur, 58

ans, à l'Hospice.
Le 4 7. — Claire Cossin, propriétaire, 76

ans, veuve Joseph-Jérôme Dumoustier, rue
des Payens.
Le 4 8. — Marie Dalançon, s.ans profes-

sion, 83 ans, épouse Claude-Mathieu Bou-
lin, rue des Basses-Perrières. — Charles
Ferrand, propriétaire, 56 ans, rue des Boi-
res.

Le 4 9. — Louis-Charles Richet, 4 mois,
rue Saint-Nicolas.
Le 24.: — Pierre Sauret, propriétaire, 48

ans, rue Saint-Nicolas.
Le 23. — Etienne Barbier, casseur de

pierre, 74 ans, à l'Hospice. — Jean Jouan,
charretier, 76 ans, à l'Hospice.

Le 26. — Etienne-Olivier Montrieul, pro-
priétaire, 52 ans, au Clos-Bonnet.

Le 27. ~ Louise-Joséphine Philippe,
journalière, 74 ans, veuve Amable Savi-
gnac, à l'Hospice. - Marie Bertrand, jour-
nalière, 86 ans, veuve Mathurin Bidault, à
l'Hospice. — Jean Fresneau, domestique,
68 ans, à l'Hospice.

Le 28. — Marie-Anne Beaumont, cultiva-
trice, 78 ans, épouse Pierre Besnard, à
l'Hospice.

Le 29.— André Plégade, tailleur, 74 ans,
route du Mans. — Anne Duclos, couturière,
79 ans, veuve Liberté Chanard, à l'Hospice.

Le 30.— Aristide-Armand Jourdin, 4 an,
rue dé l'Ile-Neuve.—Jean-Baptiste Nouzll-
leau, portefaix,66 ans, à l'Hospice,
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JA urnal satirique, Financier, paraissant ie Jeudi.

3 2 . RUE DES MARTYRS, 32.

Le Comic-Financc publie en dehors
de sa partie satirique tous les renseignement
pouvant intéresser les Capitalistes.

Ses relations lui permettent de publier,
avant les autres feuilles, des nouvelles finan-
cières importantes.

Chaque numéro contient une silhouette
et des dessins variés.

PRIX DE L'ÂBONNEMENT :
PARIS ET DÉPARTEMENTS , 10 FR. PAR AN ;

S FR. POUR SIX MOIS.

On s'abonne en adressant un mandat-
poste, un chèque, ou des timbres à M.
SCHRAMECK, directeur-gérant, 32, rue
des Martyrs, Paris.

Chaque nouvel abonné recevra en prime l'An-
àuairefinancier du Comic-Finance, 1 fort
volume illustré par E. Doré, Humbert, Pépin...
et autres dessinateurs de talent.

LIBRAIRIE HACHETTE ET C'°,
boulevard Saint-Germain, 79, Paris,

Le Dictionnaire de la langue
française, par E. LITTRÉ, de l'Académie
française, ouvrage entièrement terminé,
est publié m livraisons à l fr.

L'ouvrage completformera 110 livraisons.
Il parait un fascicule le samedi de chaque
semaine, depuis le 15 février 1873.
Le 6fascicule, OLB à OLI, est en vente.

Eviter les contrefaçons

CHOCOLAT
WIEKIEB

Exiger le véritable nom

d l ^ l T ^ 1 TPAITC rendue sans médecine,
S J i i l l I i il l U L ® sans purge et sans
frais, parla délicieuse farine de Santé de Du Barry, de
Londres, dite:

REVALESCIÉRE
Vingt-six ans d'invariable succès.
Elle combat avec succès les dyspepsies, mau-

vaises digestions, gastrites, gastralgies, glaires,
venls, aigreurs, acidités. pituites, nausées, ren-
vois, vomissements, même en grossesse, consti-
pations, diarrhée, dyssenterie, coliques, phthisie,
toux, asthme, étouffements, étourdissements,
oppression, congestion, névrose, insomnies, mé-
lancolie, diabète, faiblesse, épuisement, anémie,
chlorose, tous désordres de la poitrine, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie,reins ,
intestins . muqueuse, cerveau et sang. — 75,000
cures annuelles, y compris celles de Madame la
Duchesse de Castlesluart, ie duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan , Lord Stuart de
Decies, pair d'Angleterre, etc,., etc.

Cure 1N° 48,614.
M"" la marquise de Bréhan, de 7 ans de Maladie

du foie, d'estomac, amaigrlssemeni, battement
nerveux sur tout le corps, agitation nerveuse et
tristesse mortelle.

Cure N» 62,986.
M"" Martin , de Suppression des règles cl Danse

de Saint Guy. déclarée incurable , parfaitement
guérie par la llevalescière.

avaienl déclaré qu'il
guérir. ^ " y pas n j ^ / ^ i , ?

- — ' " u

Cure IN- 65.il'2.
E. l'ayard, de Gastralgie et Vomissements. Il ue

pouvait plusse tenir sur sesjanobes, ni dormir,
ayant toujours le creux de l'estomac gonflé.

Cure 62,845.
M. Boillet, curé, de 36 ans à'Asthme

éloulTements dans la nuit. avec

Cure N» 70,421.
M. A. Spadaro , d'iine Conslipalion opiniâtre

9 ans. C'était terrible , et des médecins hors ligne

Plus nourrissante que la Vian,1 '
encore 50 fois son prix en rni^^' écn«
J/4kil.. 2 ir. 25 : l/2'kil.:j fî^'iTr" ^
60 tr. - Les Biscuits de FIIEI^ ' ' ^^ V
. 7 et 60 francs. - La IlevZZ-^ i. îi.'^"-.

boîtes, de 2 fr. 25 c ;
Envoi contre bon de poste .lés bnT® • fr' ^^
tr. franco. - Wpôt à Saun r ^ ^ 52' i -
épicier, rue Saint-Jean ; M- Goln? WJ®»
rue d'Orléans; M. BESSÔN, épiS'-
la l l̂ange, et rhez les phnrEenf ? • PlS^
Du BARRV et C% 26, pla'ce vSrSe

" "aris,

CHEMIN DE FER DE P Q ^ J ^ ^

Service d'été.

Départs de Saumur pour Poùiers •

hewes 45 minutes du matin.

6 - - du soi;.
Départs de Poitiers pour Saumur

5 - 20 - du soi;.
Tous ces trains sont omnibus.

P. GODET, propriétaire-gérant.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 6 JUIN 1874.

Valeurs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse. Vaienrs an comptant. Dernier

cours. Hausse Baissé. Vaienrs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse,

3 % jouissance 1" juin. 72. . 59 85 p t » 10 Soc. gén. de Crédit industriel et Canal de Suez, jouiss. janv. 70. 412 ÔO » B B B
i 1/a Vo Jouiss. mars 85 75 0 » » Î5 coram., 125 fr. p. j. nov. . 652 50 » » 2 50 Crédit Mobilier esp., j. juillet. 400 r B > 1 25
i % jouissance 22 septembre. 74 » » D D 0 Crédit Mobilier 287 50 » » 7 50 Société autrichienne, j. janv. . 717 50 1 25 S e
5 % Emprunt 1871 » » » » B
Emprunt 1872 94 55 u V B 05& CCrhéadrietnftoens,ci4er00df'rA. uptr.icj.haeo.ût.. ,. 531402 50R 2» 50» 0o »

j> OBLIGATIONS.

DViélple. ddee PlaaSriesi,noeb, leigm. p1r8u5n5t-11886507 242325 50D »0 Ib) »
>

0
» PEasrti,s-jLouyiosnsa-nMceédnitoevrr., j. nov. 845923 7550 »

D Dv »
D BB Orléans 289 B > 0 S B

— , 1865, 4 V. . . . , . 473 75 1 S5 0 » Midi, jouissance juillet. . . . 617 50 0 » 2 50 Paris-Lyon-Médlterranée. . . 284 75 B » B »
— 1869, 3% t. payé. . 302 50 2 50 D B Nord, jouissance juillet . . . . 1060 B B B » Est 271 • » « B »
— 1871,3% 70 fr. payé. 275 50 D » 2 50 Orléans, jouissance octobre. . 820 « l 25 » > 289 75 B B » B

Banque de France, j. juillet. . 3800 » 0 » 50 » Ouest.jouissance juillet, 65. . 528 75 D » l 25 282 50 B » » »
Comptoir d'escompte, j. août. 560 » k » D 0 Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill. 905 » B s B B 283 B B B B B
Créditagricole,200 f. p. j. juill. 438 75 0 n » > Compagnie parisienne du Gaz. 703 7i 5 B B B Deui-Charenles : 259 50 B B » B
Crédit Foncier colonial, 250 fr. 265 > » » U » Société Immobilière, j. janv. . 16 95 » B B 05 255 0 B B » B
Crédit Foncier, act. 500r. 250 p. 8t0 a B s 0 » C. gén. Transatlantique.j. juill. 216 25 D • » » 457 .10 » » B »

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS
C^AME I>E SAUflliR

(SJervicc d'été, 4 mai

DÉPARTS DE SADMUH TERS ASFIMS
S he^e, 08 * du malin, e i p r e . , '
» - - ~

«otr,
01
33
12
27

omnibus.

express,
omnibus.

BÉPAaT» DE SAUMDR VERS TODRg
3 beurei 04 minutet du matin, omnibus-inlite
9 " tft ~ -
19 ~ « ~ 7
4 Z u "" omnibus.

10 28 —
Letralnd'Angers.qnls'arréteàSaninur ârirlYeàe'MSj,

29. Quai des Orands-Augustins. 29.
41' ANSBE (1873).

Prix du volume broché . 7 fr. »
- c a r t o n n é . . . . . . 8 50

Franco par la poste,! fr. 50 cent, en sus des prix
ci-dessus.

Etranger, suivant les conventions postales.
On peut se procurer chaque volume séparément. m PITTOLa colleclion se compose des années 1833 à iSÎ3.—le volume 1873 (41' année), mis en vente le S décembre 1873.

I.ES ABONNEMEMS COUBENT DU l " JANVIER OU DO 1 " JUILLET. — LES LIVRAISONS SONT ENVOYÉES A LA FIN DE CHAQUE MOIS.

29, Quai dse Grands-Augustiiis, 29.

PRIX DK L'ABONNEMEMT :
Paf's 7 fr. .
Départements 8 50

Etranger, suivant les conventions postales.
Onpeut se procurer séparément un numéro mensuel

dans une couverture.
Prix : Paris, 60 c.; - Départements, 70 c.

OUVRAGES PUBLIÉS PAR LA LIBRAIRIE DU MAGASIN PITTORESQUE, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, 29:

TABLE ALPHABÉTIQUE ET MÉTHODIQUE des trente
premières années du Magasin pittoresque.

1 volume broché 7 fr. »
Cartonné 8 50

ALMAHACHS DU MAGASIN PITTORESQUE de 1851 à
1874, environ 30 gravures dans chaque Alma-
nach.

Chaque ilmanach 50 c.

ALBUM DU MAGASIN PITTORESQUE ; 1 vol. grand
in-4°, cartonné avec luxe, doré sur tranche,
contenant cent gravures choisies dans la collec-
tion.
Prix 15 fr.
VOYAGEURS ANCIENS ET MODERNES; 4 volumes,

941 gravures.
Prix de chaque volume broché. . . 6 fr.
L'ouvrage complet 24

HISTOIRE DE FRAHCE, d'après les documents ori-
ginaux el les documents de l'art de chaque époque;
2 vol., 800 gravures.
Prix de chaque volume broché. . 7 fr. 50
L'ouvrage complet 15 »
LECTURES DE FAMILLE, choisies dans la collec-

tion du Magasin pittoresque; 1 volume in-4°. —
2' édition.
Prix, broché 5 fr.

GRAMMAIRE GÉNÉRALE ET HISTORIQUE DE U UN-
GUE FRANÇAISE , par M. P. Poitevin, 2vol.

Prix de chaque volume broché. 7 fr. 50
L'ouvrage complet 15 »

LES VRAIS ROBINSONS, par MM. Ferdinand Denis
et Victor Chauvin, illustrés par Yan'DargenI;
1 vol. grand in-S"
Prix, pour Paris, broché fr.

— cart., doré sur tranche 18
Tous les prix ci-dessus sont ceux de Paris. — Pour les départements el. l'étranger, l'affranchissement se paye en sus. - Le prix du cartonnage est de 1 fr. 50 cent, par volume.

Le conseil central d'instruction primaire de la ville de Paris a placé le Magasin pittoresque sur la liste des ouvrages propres à être donnés en prix dans les écoles primaires et supérieures,
et dans les classes d'adultes.

On peut se procurer tous les ouvrages ci-dessus chez M. Cirassct, libraire, rue Saint-Jean, n" \, à Saumur.

Etude de M- LE BLAYE, notaire
à Saumur.

A VENDRE
Ensemble ou séparément,

MAISON, rue du Temple, n' 12,
et MAISON joignant, à l'angle de la
rue Pavée.
S'adresser audit notaire el à M.

François PERCHER. (5!;3)

A A F F E R M ER
Pour la St-Jean prochaine,

A l l E l E m m LELiiVRE
A. Bistré.

Jolie maison avec vastes greniers ,
servitudes et belles caves pour le
commerce des vins et la fabrication
du Champagne.
S'adresser à M"' LELIÈYRE , 5

Distré. ;i71)

Etude de M* HENRI PLÉ, commis-
saire-priseur à Saumur.

VET^TE mOBlLlËiaE
Par suite de saisie.

A y i s M D B i:

DEUX CIlEVAliX DE SELLE
Dont Fun s'attelle.

S'adresser 68, rue de Bordeaux.

Le mercredi 10 juin 1874, à midi,
et jours suivants, s'il y a lieu, il sera
procédé, par le ministère de M" Henri
Plé, commissaire-priseur, dans la
maison où est décédée Caroline Dela-
croix. ouvrière à Saumur, rue Cour-
couronne , à la vente publique aux
enchères de tout son mobilier, saisi
suivant procès-verbal de M" Dufour,
huissier à Saumur.

Il sera vendu :
Lits en acajou et noyer, sommiers

élastiques, couettes, matelas, tra-
versins, édredons. couvertures, ri-
deaux délits et de croisées, canapés,
fauteuils, chaises garnies el autres,
plusieurs belles commodes à dessus
de marbre, pendules, glaces, flam-

beaux, tables de nuit et de toilette,
buffets, draps, chemises, effets,
batterie de cuisine et quantité d'au-
tres objets.
On paiera comptant, plus 5 p. O/q.

ON DEMANDE 1 MÉNAGE
Le mari, pour s'occuper d'un j;irdin,
et la femme, comme cuisinière ou
femme de chambre.
S'adresser au bureau du journal.

«S

JOURNAL FINANCIER fondé en 1869,
paraissant les 7,17 et 27 de chaque
mois, donne les tirages el tous ren-
seignements financiers et colite

4 fv. Ai^.
Pour s'abonner, envoyer man-

dats ou timbres-poste au diticieur,
M. ALFRED NEYMARCK,

22, rueNeuve S'-Augustin , Paris.

Entre NANTES et LONDRES
Le mUE

C a p i t a i n e Al^ i^ IlS.
Nantes —G. Douillard et R. Régnault, directeurs; In.

courtier. j
Londres — Batlen et Edwards, agents, 66,

LowerThamesj^'

mitr HkW A W^ÏWT'C:!! Utinalres et des organes
Wl /« I J 1 f 1 générateurs chez l'homme el chez la

femme. - wétvéelssement. e—tc.— leiiime. - i\étveeisseiueui
Impuissance. Affections secrètes et contagieuses,
Traitera, spécial du D' GCEURY-DUVIVIER ej f̂, T , bout. Sébastopot,
Paris, de 1 à 4 h., et par corresp. — Envoi f p, poste des médicaments.

I\ÉV11ALGIES (facia.es.) iWlO"'J^'jJ

niT'-) OTALGIES (a».)
DE DENTS

AVIS IMPORTANT : Cette Eau ES» D UNE r̂ée pat 1?
asréBble et complétemeiit «"«'®'"*'.Tf,',7j|r™1ation »
narine, du côté malade, elle rétablit aussitôt
l'état normal, et les Douieor»
même; elle prévient aussi les crises a
les attaques S ' a p o p i - e x i b . Il sera
domicile, aux personnes qui en «raient " ^
circulaires contenant les appréc'a'®̂ ^ f soutent,.f',
de MEMCiNs et de ™abi«ac<ens qui,
pu constater IVfBci.é ï»

L ' i i v i t e n r « chol. l l e ,pèct""
viCTiON en laissant chez les Dipo-"" ^ i»

-.maraxo*^ desflaconsdestinés i iférir , „ u.
nu>na*eto. — Flacon simple : Prix, 4fr. — f/aco» contenance j-v-r n̂e , f"^
A Saumur. pharmacies Gabelin, rue d ' O r l é a n s ; Cheueveig ^^ ^ g

delà Tonnelle, et dans les principales pharmacies de r""
l'étranger. ^

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Ctrtifié par fimprimevr toviHg^^*-


